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HYPOTHÈSE ft LA PRE 11ÈRE PAR 'l'lE 

D U 

(( DIONYSALEXANDROS » DE CRATINOS 

(( Le sommaire analytique du Dionysalexandros de C ratinos, 
publié par MM. Gren felL et Hunt dans le tome IV des Oxy­

rhynchus Papyri (Londres, 1906), soulève un certain nombre 
de questions intéressantes . Tout d'abord , il est incomplet ; le 
début manque; peut-on e ·pérer le r econ stituer avec une vrai­
semblance suffi sante ~ . . . La cène centrale, comme cela re sort 
du sommaire, était le jugement de · troi dées e ur 1 Ida ; 
mais, dan la comédie de Cratinos, le juge n 'était pas lexan­
dros-Pâris, c'é tait Dionysos ; ceLLe subsLitution était la donnée 
fondamentale de la pièce, qui Lirait de là son titre . Pourquoi 
et comment Dionysos était-il substitué à Pâri ~ . .. Voici peut­
être ce qu·on pourrait imaginer. Les dées es, au début de la 
comédie, arrivai ent sur l'Ida pour se faire juger par Pâris; 
Hermès les conduisait. Le décor repré entait la montagne et 
une mai son de berger. Pâris lui-même était probablemen t 
absent. Peut-être , d 'ailleurs , la vue de sa mai "on et quelques 
renseignements recueillis sur lui détournaient-il le dée ses 
de le prendre pour juge. Il e t fort pos ible que le beau Pâris 
de la légende fût représenté comme un berger grossier et mal­
propre .. . Quoi qu'il en soit, Pâris manquant à son office ou 
étant ré cu é par les parties, il faUait chercher un autre juge, 
et c'était alors qu'avait lieu la substitution . )) 

Ainsi s·exprime, dans un travail qui vient de paraître, 
M. Maurice Croiset' . Mon ancien maître me permettra de pro-

, . Le DIONYSALEllAND IlOS de Gratinos, dan Revue des Étwdes grecques, ' 904. p. ~9 7 q. 
Cf. S. Il cinach, De quelques textes grecs et latills ,·écemment découverts ell Égypte, dans 
Revue archéologique, '904 , p. 407 . 

Il. PE u n n' ZET. 
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po el' une autre h pothèse. Elle m'est suggérée par des monu­
ments figuré, par des peintures de vases . EL-il be oin de 
rappeler que te Les eL monumenLs figurés doivent être étudiés 
en emble, que le Bild et le Lied, pour dire comme Carl Robert, 
s'éclairent souvent l'un l'aulrû ans compter que les archéo­
logues ont la manie, selon le mot de Mommsen, de chercher 

avec passion ce qu'on ne peul sayoil' . 

• • • 

Si l'on se reporte aux vases attiques où est représenté le 
jugement de Pâris l, on voit, SUl'lout SUl' les plu anciens, qu'à 
l'arrivée de dées es et d'Hermès, Pâris prit la fuite , et 
qu'Hermès fut obligé de le raLtraper , de l'appréhender, de le 
mettre, si je puis dire, en élat d'arre lation. ur une amphore 
à figures noires du Musée de Florence, Pâris s'enfuit, malgré 
le geste r assurant d'Hermès2. Sur deux autre vases du même 
Musée, plus anciens que le précédent, le plat et l'amphore 
publiés par miss Harrison 3, ou encore sur une amphore du 
Louvre4, Pâris s'enfuit à toutes jambes, et sa mimique exprime 
énergiquement l'em'oi qui l'agite. Sur une autre amphore du 
Louvre5, sur l'ur.oy.P:C7ljp(?t:;'1 de la collection Erbach 6, Hermès, 
pour l'arrêter , le saisit au poignet. Sur un lécythe de Berlin7, 

il le serre à bras le corp . 
Pourquoi Pâris tâcha-t-il de s'enfuir quand il vit venir 

Hermès et les déesses? On n'a pas toujours b ien répondu 
à cette question, pourlant simple. M. von Duhn dit, par 

1. Overbeck , Die Bildwer/ce :um !hebischcn und !roisehen lfr/den/creis (Gallerie heroi· 
s";ter Bildwer/«'l, pl. n,xl; Schneider, Der troise"e Sagellkreis in der ültes!en gricch. 
/ uns!, 1886, p. 92-()8; Jane lIarrison, The judgmen! of Paris dans Journal of hello 
Studies, VII,p. 196-2 19; l'ürk, art. Paris dan le u.cicon de Roscher . 

• . Overbeck, pl. lX, 5. Le môme ges te rassurant es t fait, sur q uelques 'ases, par 
Héra, la plus puissante des trois déesse, celle qui marche la première (Harrison , 
p. 202; Türk, col. 16 14), ou par les trois déesses à la fois (Harrison, p. 203). 

3. Op. cil., pl. LU, p. 198. 
4. F . 3 .. Pollier, Vases antiques du Louvre, Il, p. 66. Cc vase est curieux parce que 

les déesses n'y ont que deux. 
5. F. 13. Calque dans Harrison, p. 203, inexact en un point: Pâris est barbu, 

comme toujours sur les vascs los pins anciens. Photographie du vase entier dans 
Pottier, II, p l,. 64. 

6. Arch . Zeit., .883, col. 30, . 
7. Ibid. , dI8., pl. X I. 
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exemple : « Le des inateur ne savait pas encore différencier les 
divinités des mortels j il Y avait bien les attributs, et, en eIJet, le 
peintre du lécy lhe de Berlin ne s'en est pas fait faute, donnant 
à Hermès le caducée, à Athéna le casque et la lance, à Héra et 
à Aphrodite le ceptre j mais il a jugé que ce n 'é tait pa assez ; 
c'e t pourquoi il fail courir Hermès après Pâris : le personnage 
qui e sau vait ne pouvait être pris comme un dieu 1 . Il Com­
prenn e qui pourra. En réalité, i les peintres à fi gures noires 
et m ême quelques peintres à fi gure rouge de tyle sévè re 
on t représe nté Pâri s 'enfuyant à l'approche des dée es, c'est 
pour la même raison qui fait que sur d'autres va es, plus 
récents, Pâri a été figuré se voi lant la face ' , ou levan t la 
main dan un geste d'e ffroi 3 : il se voile pour ne pas voir Il , 
il lève la main pour e la mettre devant le yeux : tel , dans 
l'art chrétien , Moïse quand Dieu se manifes ta SUl' l"Horeb 5, ou 
les apô tres lor de la transfigura tion , ou le compagnon de 
saint François quan d Jé u crucifié s ti gmatisa ur l'Al verne le 
poverello 6. Les lexles liltéraire, i tardi fs qu'il soienl , con­
naissent encore la peUl' dont Pâri s fut ai i , 101' de la théo­
phanie de l'Ida. Lucien s'en amu e j il nous montre Hermès 
tâchant de rend re courage au berger épouvanté: , t 'P~iJ.EtÇ zcù 

wZP ,.~~ ; I):~ WltO t' X::l),€7tè'l I~P oùM'17. Collouthos dit que Pâris se 
leva en sursaut , terri fi é à l'aspec t des dées e : 

Et Ovide , qui a sous les yeux, comme Collouthos, un modèle 

1. A l'ch. Zei l. , col. 2 1 I. 

• . Overbeck, pl. x, 1 = Harrison, p . 204 . 

3. Pyxi de Copenh ao-ue, souvent reproduile: Conze, IJeroen- und Gottergestalten, 
pl. 102; Dumont-Pollier, Céramiques, l , pl. x ; Tü rk, col. , G, G. 

l, . Entre aulres lexles, cr. .\ chille l'alios , III , ,8 : <in' ÈmxaÀv.ycx( CfOV -ro 1tpOCfW­

'1t O'J° X~X),W yàp 'r~ '1 (Ey.a 't'l",'J È'n-\ "Co €pyo'l . 
5. e rappeler par exemple le Buisson ardent de ' ico las Fromen t. {( foïse,» li t-on 

dans l'Exode, III , G, {( se cacha le visage, car il craignait de regarder Dicu . » Cf. lrzy­
gowski , Das Ber/iller Moses·Relief, p . 6 (tirage à part du Jahrb. der k. p reuss. Kunst­
samml. , 1893) . 

G. Se rappeler par exemple, au Louvre, le gradin de Pesellino. 
7. Diat. dcor., 20. Dans XCXÀE1tOV yixp o·:.O"V, il y a une réminiscence de l'Iliade , Y, 

131 : XCÛ ,E1C OL ôÈ OEO\ q:lCx( 'IEaOat EVctpyEr~ . 
. 'Ap""y~ ' Ei.ÉV~;, 1 2'" 
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alexandrin (Callimaquû), Ovide fait ainsi raconter la chose 
à Pâris, dans une lettre à Hélène: 

Obstupui, gelidusque comas erexerat horror, 
cum mihi: « Pone metum,» nuntius ales ait. 

Il est croyable que le poète alexandrin suivi par Ovide 
s'inspirait lui-même des Chanis Chypriotes l, et que tasinos 
avait raconté que Pâris avait tenté de s'enfuir à l'approche 
des déesses, qu'il avait été rattrapé par Hermès, et que la 
« gloire )) dont elles étaient baignées, le rayo nnement aveu­
glant qui les enveloppait, l'empêcha de juger quelle était 
la plus belle: Pâris, dans Stasinos - suivi par le pieux Iso­
crate' , - donnait le prix de beauté non pas à la p lus belle, 
mais à celle qui sut lui promettre le plus beau cadeau; 
Héra lui avait promis l'Asie; Pallas, la victoire dans les 
combats; AphrodiLe lui promit Hélène, et, pour cela, eut le 
prix . Telle devait être la version la plus ancienne du Juge­
ment 3, version beaucoup plus conforme à la théologie pri­
mitive que celle que l'imagination grecque trouva plus tard, 
quand les anciennes idées religieuses se furen t affaiblies, 
quand on admit qu 'un mortel avait pu voir, sans en mourir, 
des déesses face à face. 

Car pourquoi Pâris eut-il tant peur~ Craignait-il les consé­
quences de l'arrêt qu'on lui demandait? Craignait-il, en don­
nant la pomme à l'une des déesses, le courroux des deux 
autreû Pas du tout: cette peur de Pâris dépasse infiniment le 
désagrément des gens qui se voien t menacés de figurer en 
justice comme jurés ou témoins; c'est une terreu r religieuse , 
horror, qui lui glace le sang et fait e dresser les cheveux sur 
sa tête; il tâche de fuir, il se voile le visage parce qu'il n'est 
qu'un homme, et que pour l 'homme il est dangereux de voir 

1 . Cf. le sommaire des Kv7tplGt dans Proclos, Chreslom., 1 (Kinkel, Epicor. fragm., 
p. 17 )· 

2. Hélène, 20: 't'WV UWlJ.a't'wv 0"; OV'I110E\; ÀGt~"tv olayvwul" o.),).' ~rr'~6i,; "1; :W'IO&W'I 
84EW;, 't'wv o. OWP&WV a'lexyy.Gtu6&" y&vÉuOex, Y.pt""';. 

3. Welcker, Episehe Cyelus, Il, p. 90. Lückenbach (VerMliniss der grieeh . Vasen­
bilder :u der Gediehlen der epischell Ky/clos, dans Jahrb. fiir Philol., suppl. XI, p. 593) 
pense à tort que la fuite de Pâris est de l'in l'en lion des peintres de "ases. 
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les dieux face à face: X:;.:),~7Col a~ O~oi <p.x{~EO"O~l b:xpiElÇ, dit Héra 
dans l'Iliade 1. CeLLe idée, souvent exprimée par les poètes 
grecs 2 comme dan la Bible 3 et les Pères ~, e l commune à tous 
les primiLifs; elle explique une foule de délail dans leur 
mythes et leurs rites: « Le dieu suprême 'appelle chez les 
Indiens de Californie Charéja. Chaque année, on célèbre en 
son honneur une grande fête avec des chants et des danses. A 
un moment donné, le bruit de la fêle cesse; c'est Cbaréja qui 
s'approche , sous les traits, en la personne du orcier principal ; 
quelque temps avant la fète , le sorcier s'était retiré dans les 
montagne; il revient porté sur un brancard par des hommes 
qui marchent les yeux bandés. Aucun mortel, en effet, ne saurait 
vivre après avoir vu Charéja . . La terreur~ s'empare_ de: tous 
ceux

4 
qui célébraien t la fête ; chacun se sauve et se cache 5.)) 

Pâris, dan s la version la plus antique du Jugement, avait fui 
devant les déesse , comme les Indiens de Californie devant 
Charéja. 

Il est permis de supposer, d'après les peintures de vases, 
que dans la première partie du Dionysalexandros, Cratinos 
avait représenté la fuite de Pâris à l'approche des déesses . Le 
vieux comique avait raconlé à la vieille mode l'histoire du 
Jugement. Celte version renfermait indéniablement_:un élé­
ment de comique, dont e doutaient peut-être les peintres de 
vases, et qu'il était tout à fait dans l'esprit de la comédie 
ancienne de dégager : avec Cratinos comme avec Aristophane , 
la légende a: fait plus d 'une fois les frais de la farce . 

.. Y, 131; 7r, 177-1 79; w, 53~; cf. Niigelsbach.Autenrieth , Homer. Theologie, 
p. 159. Pausanias, X, 32, 18 ; cf. Frazer, Pausanias, l , p. LI. 

2. Euripide, Jon, 1551-2; Hippolyte, 85-86 . 'ur le cra tère de Bologne (Monum . 
dell' 1nst., suppl. , pl. XXI), où l'on voit Thésée apporté par Triton à mphitrite, le 
cheveux. du jeune homme se hérissen t d'épouvan te (Carl Robert dans Hermes, 1898, 
p. 138). 

3. Un seul texte uffira . Quand Manoah voit m onter vers le ciel, dans la fl am me 
du sacrifice, le maleak de Dieu, c'est-à-d ire Dieu môme, apparu ou form e humaine 
(non pas un ange, comme traduisent)es versions trad itionnelles), il crie à sa femme: 
« Nous aHons mourir , car nous avons vu Dieu 1 Il (Juges, XIlI , 22.) 

~. Par ex. Grégoire de Xysse, lIom. H I a ill Caill. Callticol'. (Migne, P. G., XLIV, 
col. 835): E~ lei? IJ.~ u\J\lE.û'l.tcurcu; «.j'to; ictv"Cov , ~'I tXXplX"COV -rij, OEO't't)'t'O; ètY-'tr\/<x avyxcx­
Àvlj/o<, T~ "ov oovÀov iJ.OP'f'r" Ti; a'i Ù1tÉO'T'1) aov ~v ÈiJ.<f'o<vE{av; OÙÔEI, yàp Illj/ETO<' 1tp6aw1tov 
0 EOV, 1(1\ ~·;,aET(1'. li s'agit du Cbrist; la dernière pbrase es t une citation de l'Exode, 
XXXIlI , '0. 

5. Bancroft, The native l'uces of the Pacifie states, I , p. 363. 



114 REVUE DES ÉTUDES ANCIENNES 

• • • 
M. Croiset explique ainsi la substitution surprenante de 

Dionysos à Alexandros: « Après que les Satyres avaient fait 
leur entrée, on s'enquérait de leur maître, pour lui soumettre 
le différend. Ici se plaçaient probablement une série d'inci­
dents qui nous échappent. On cherchait Dionysos qui devait 
être dans le voisinage ... Le motif de l'absence de Dionysos 
devait être ridicule puisque le chœur se moquait de lui 
lorsqu'il reparaissait (7t:XP:X9:X'I~'/'t:x '"0'1 ~t6'I\)O'o'l È7tLûy.W7t'tO\)(jt x:xi 

il\~\)~~O\)(jl'l) . Avait-il été se cacher en apercevant de loin des 
inconnus? ou, informé de ce qu'il avait à faire, se dérobait-il 
pour échapper à des embarras? ou, plus simplement, était-il 
en bonne fortune dans le voisinagû Bien de hypothèses sont 

possibles. » 

Ce qu'il faudrait d'abord expliquer, je crois, c'est pourquoi 
Dionysos se trouvait avec ses satyres sur l'Ida, près de la 
cabane de Pâris. - Il s'y trouvait, parce qu'il es t chez lui sur 
toutes les montagnes; c'est là qu'il conduit son thiase et 
célèbre l'orgie, dans les solitude des cimes, sous les pins dont 
les rameaux lui fournissent ses torches et ses couronnes; 
il hante le Parnasse, le Cithéron, plus souvent encore les 
montagnes d'Asie, le Tmole, l'Ida. Le début de la pièce de 
Cratinos montrait, je pense, Dionysos et son thiase célébrant 
l'orgie mystique sous la pinède, près du yal'la olitaire où 
Pâris paissait les troupeaux paternels. 

L'arrivée inopinée d'Hermès et des déesses interrompait 
brusquement les gambades des satyres et les occupalions de 
Pâris. Une terreur formidable s'emparait de tout le monde; 
c'était une panique, un sauve-qui-peut général: Pâris se 
sauvait à toutes jambes; les Satyres, couards comme à l'ordi­
naire, se cachaient prestement, tels une bande de singes , 
derrière les arbres et les rochers, et Dionysos, au si poltron 
que ses compagnons, imitait leur exemple. Hermès courait 
après les fuyards; et celui qu' il rattrapait et ramenait devant 
les déesses , c'était Dionysos. Moins leste que Pâri et que 
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le at re , embarra sé dans a grande robe, 
lai ait prendre par le « li cleur» de dée es. C'e t pourquoi 
les atyre se moquaient de Diony 0 . Pâris, étant homme, 
ayu it bien faiL de fuir la, ue dangereuse de dée ses. Dionyso 
étant dieu, ne ri quait rien; en prenant la fuite , il avaiL été 
au si sot qu'un homme qui a peur de on ombre. IL avait été 
Lâcbe énormément, com me il le sera dans les Grenouilles. Tel 

il était dan la deuxième partie de la pièce , tel il devait être 
dans la première . omme toute , le Dionysalexandros d'un bouL 
à l'autre daubait SUl' la poltronnerie de Diony 0 ; le Dionysos 
de Grenouilles n 'e t pas une invention d' rislophane, c'e t un 
fantoche traditionnel, dont thène s'était amusée avant Aris­
tophane, de même qu 'elle avait dû s'amuser, avant Ari to· 
phane encore et avant Euripide, de la voracité d 'Héraclè . 

P. P E:RDlUZET. 

Bordeaux. - Impr. G. GOUIIOUILElOU, rue GuiraudQ, 9·ft. 


